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AVANT-PROPOS

La question de la reproduction technique marque et obsède la 
modernité. En témoigne, entre autres, le succès toujours gran-
dissant de l’essai de Walter Benjamin. Mais en vérité, la ques-
tion de la reproduction redouble et relance une question plus 
ancienne et mal aimée : celle de la répétition. Simuler, copier, 
doubler, redire… On doit encore affirmer l’intérêt de tels gestes. 
En général, on doit encore comprendre les multiples visages 
de la répétition, ainsi que leur importance. C’est le projet de 
ce livre : d’une part, poser sur nouveaux frais la question de la 
répétition et notamment de la reproduction technique, de l’autre, 
la décliner dans ses implications présentes. Aborder aussi fronta-
lement et richement que possible ce qu’on appelle ici le « re- ».

Certes, l’entreprise est on ne peut plus vaste. Depuis quelques 
années prolifèrent non seulement les reprises et réappropria-
tions dans tout art et dans tout média, mais aussi les reforma-
tages et les retransmissions, les relocalisations et les réexpo-
sitions. Les arts – à l’ère de leur médiatisation exponentielle 
– semblent vivre plus que jamais de redites ou de répliques. Les 
médias – à l’ère de la possibilité de création diffuse – semblent 
devenir un vaste chantier d’archivage et de partage, et donc de 
transformations et de réactualisations. Par ailleurs, la sépara-
tion même des différentes pratiques artistiques et médiatiques, 
pour ne pas dire le partage tout court entre les arts et les médias, 
n’a jamais été aussi ténue qu’aujourd’hui. Ainsi, dans les études 
actuelles, se réclame-t-on incessamment de dispositifs et d’in-
termédialités, voire de remédiations, tant il semble impossible 
de s’intéresser à une pratique médiatique sans y voir la relance 
d’autres pratiques et leurs réassemblages. Sans doute, l’hybri-
dation semble-t-elle la face la plus visible de la répétition. Car 
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si nous attribuons peut-être encore une valeur à l’originel et à 
l’authenticité, c’est vers le sériel, le récursif, et vers l’hybride, 
le recomposé, que nous nous tournons constamment. On pour-
rait dire : c’est par le « re- » que nous commençons sans cesse…

Les études actuelles s’en font l’écho. Sans qu’il soit nom-
mé d’une seule manière – et pour cause –, le «  re-  » habite 
désormais l’ensemble des Medias Studies et du Visual Turn, 
qui à leur tour ont donné un nouveau souffle aux études phi-
losophiques, historiques, sémiotiques ou artistiques de toutes 
sortes. Le propos de ce livre est ainsi de mobiliser des cadres 
théoriques et méthodologiques pluriels, issus de chercheurs de 
pays et de disciplines différents, pour restituer la richesse du 
« re- », tout en répétant à travers elle combien le « re- » compte.

En s’attachant au « re- », ce livre veut soutenir en creux que, 
au moment où le numérique semble jouer un rôle-clé, il faut 
savoir appréhender ce dernier par un questionnement à la fois 
plus profond et transversal. Au moment où la création et la mé-
diatisation semblent partout dans nos vies, il faut savoir se de-
mander ce qui tient les arts et les médias de notre temps. Alors 
que l’académie semble favoriser trop souvent la spécialisation 
(combien il est difficile de parler d’arts et de médias au pluriel, 
aujourd’hui !), rien n’est plus fécond que les va-et-vient entre 
cas et théories, entre domaines et tendances, entre la pluralité 
des facettes et l’unité d’un projet.

Dans ce but, le livre articule le questionnement du « re- » en 
trois grandes sections. La première illustre comment le « re- » 
nous fait repenser ce que nous appelons les médias. Les do-
maines de ceux-ci s’élargissent et se compliquent,  les médias 
sont en re-définition. La deuxième section s’attache aux diffé-
rents arts pour montrer combien le « re- » les met sans doute 
en crise, mais surtout en lumière. La création dans toutes ses 
formes actuelles fait apparaître finalement la puissance de la 
ré-vision. La troisième section, même en étudiant les arts et les 
médias sous le signe du « re- », explore la question du rapport 
à l’origine. Il s’avère que les savoirs qui se rattachent à celle-
ci, et sans doute la connaissance plus en général, vivent d’une 
multiforme re-construction.
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Une double introduction encadre les contributions du livre. 
Elle pose le « re- » comme une question vaste et unitaire, ac-
tuelle et déjà forte d’une belle bibliographie. En même temps, 
dans le texte de Gian Maria Tore, la tripartition des formes du 
« re- » est discutée, à la faveur d’une proposition de cartogra-
phier les arts et les médias actuels. Quant au texte de Marion 
Colas-Blaise, il avance une relecture des différentes contribu-
tions de ce volume, notamment dans la perspective sémiotique 
de la ré-énonciation. En post-scriptum aux trois sections du 
livre, un texte de Wendy Hui Kyong Chun enrichit de manière 
critique la question de la répétition ainsi que des formes de la 
reproduction qui semblent si importantes aujourd’hui. Finale-
ment, un index des notions-clés du « re- » permet d’appréhen-
der la richesse de celle-ci et les parcours que ce livre peut offrir.

M. C.-B. et G. M. T.




